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qu’à (.'tuwtilman et Alexandria entre Ottawa risburg, Lancaster,, I
et le Gâteau, arrive à Montréal à 12.15, s.- ®'° •;:•••.................. |....;2°ü|
reliant avec le train» du Grand Tronc pour Rivière» e 
l’Est et le Sud Eut. K.-Unis, via
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OiUU I. Ifl. REAL rapide n’arrêtant New-York,m-directe
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du Grand Tronc | . ... 2
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par le Coteau et le nouveau pont en acier) A*hto»,mu»?iy.Carp' '
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Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- Bristol, Clarendon,etc '> '■> *>
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an et à Alexaniqu’à Casaelma 
vva et le Coteau, a un char n 
rive à Montréal à 8.20, se relit 
du Vermont Central et <_ 
pour tou» le» pointa à l’Est.
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6.15 A. M.
tawa et le Côt 
avec le Grand 
l’Ouest.

On »e procure des billets., 
renseignements en s’adressant 
billet 24 rue Sparks, bloc de 
sel, on à Lyre.

TÜ
pour tous les points à

“ass ; IsSS !.?
(in ineau,t. -e Jours, l

Rlv. r I ('•sort........ « "<)!.
Billing’s Bridge.......... lu o .

les lits et tous 
au bureau de» j 
l’hôtel Rus- i 600

E J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH CmC8,nfirid^H^r<1’ HwJ
j5S'-'.en,Ln. Orner.] Agent general .le. d""

Ottawa. > mais Merlvale~iuYidY,nier" j

enroule Mouriès j^Ëlïg:s :::::::

L’emploi de la Semoulë 
Mounètesl recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 

période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie de Médecine a voté

I.es lettres destinées O l’enregistrement dol 
! vent être mises a la postes 15 minutes avant la 

clôture des malles précédentes.
Heures du Bureau, de 6 a. m. A 9 a. m, 
Mandats sur le poste ut la poste et*ia Banque

l’E„argncs.de »a.j,,.(jü045:m.aitredepoiite

ur -a?,rieh£:oiiaw,M

Ila
I

des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladie» et. de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mouriè» 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant Vf KENDALL’S 

[SPAVIN CURE!
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr»» et gros : Maison L. Prere, 
19. rue Jacob. Paris.

iThc Mont Seceewfnl Remedy ever ritnrow 
en.il, ui It lu certain !» il* efTeets and duce 

Read proof below.not blister.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
re of Charles A. Snyder, 1 

BRESDhR of >
Cleveland Bat and Trottiro Bred Horses. ) 

Klmwood, III., Not. 30,18*. Dr. B. J. KtndU.Cn,
Dear Sir*: ' have always purchased your Ken- 

dun's SiMtvln Cure by the half dote» Dottles, I 
would like priée* I» larger quantity. I think It I* 
one of the best liniment* on enrtlL I have used 1. 
cn mjr stable* for three years.

ruly, Coas. A. Snyder.

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Br.'okltn, N. Y., November 3, 1888.

ars^rjteys^r,w,”"u-
I KENDALL’S SPAVIN CURE.

9aNT. WtNTOIt Countt, Omo, Dec. 19, 1888.

I iimiaSSSSI
' Yours truly, Andrew Tcbner.

Les MédlaaeaU d-deues se vueteit * Parle i 
8 hue V'isisaae.» Montréal: eh*» LyrasVet O', i ttuèbaai <sklT M«aa Sfft

M. Le . Dr. McLAREN, KENDALL’S SPAVIN CURE.
Price 61 per bottle, or six bottles for $5. All Drug

gists have It or can get It lor you, or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie
tors. Dn.lt J Herd all Co.. Eiuwhurgh Falls, vt.
SOLD 15Y ALL DlfUGGISTS.

Demenagera le 1er de mai

Au No. 89, Rue Slater.

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORTIODÉ
dsGRIMAULTAC*,PhâmuùiûiàPârù
Depuis ringt années ut mèdloamenl donne lea 

résultait let plut ramarquabl le dana lai 
ma tell si des enfanta pour remplacer l’huile 
de fois de morue et la airop ant.scorbutique

ü fit «onverain contre rengorgerai 
infhiuinalioD de» glande* do con. le» go 

et le» diYurie» éruption» de la peau, de 
si du visage. Il exctU l'appétit, tonifié le» titsn». 
combat la plleur et la mollette de» chaire et 
rend aux enfant» leur vigueur et gaieté natu
relle*. C’est an admirable médicament contre 
le* croûte» de lait et on excellent d.-pnratif.

,“r5f:

SANTALoeMIDY
Pharmaolen A Paria 

Supprime Vopnhu, CuWée et 
(fUrctione. Ouôrlten 48 heure® 
.es écoulements. Très efficace 
dans les maladie* de la vessie. 
Il rend claires le* urines les 
plus troubles.

mon cher entant, que c’est, con- j lois, quelque temps avant sa 
tre mon gré et surtout contre mort — av -v le docteur Nertia.

qui voulait me consulter et au- 
— Je n’ai pas voulu vous blés- quel pouvaient être utiles les con

seils te mon expérience, puisque 
J’en suis convaincu.. je soignais votre père de longue
Le docteur garda le silence date et connaissais son tenipéra

pe» dan t quelques instants; on ! ment, mais cette seule visite a suffi 
eût dit qu’il réfléchissait à ce : pour contii mer des soupçons qu > 
qu’il allait dire, et qu’il trouvait depuis longtemps j’avais cou
la chose plus difficile qu’il s*y çus............
était attendu. Q jets soupçons?

11 poursuivit cependant; (Jej’ai a vous apprendre — ce
Lors jue nous avon t en cet en- ' que je crois être la v -rité — est 

treiien auquel je fais iis allusion fort douloureux à dire, monsieur 
tout à l’heure et dans lequel Manuel, 
nous avons abordé pour la pre
mière fois cette délicate question 
vous avez eu un mot qui m’a fait 
beaucoup de peine...

L -s observations amicales que 
je vous faisais n’avai -nt pas le 
don de vous plaire et vous m’a
vez fait comprendre que vous vez-vous à m’apprendre? 
ne les eussiez point reçu -s d’un —Votre pèr - aurait pu vivre 
parent, à plus iorte raison d’un qu lques années encore, monsi-
< trmger.... Ce n’est donc pas ear Manuel, soyez-en persuadé...
comme ami que j • viens aujour- j si madame Jordan net l’avait vou- 
d'nui, monsi ur Mina .*1,ne consi- lu.
dérez eu moi qu’un étranger; nais j —Si elle avait voulu! fit Mi. 

étranger est médecin Le mé- nuel, avec un cri. Songez à ce
decin a surpris autr fois de4 se- 1 que vous dites, monsieur! ............
crets — qu’on ne lui a pas confiés —J'ai pesé mes paroles... C e-t
et qu’il n’a pat conséquent null.' une accusation que je porte, je le
raison de garder pour lui........... sais, et n„ue accusation grave......
et c’est à défaut de l'ami, le mé- et si je ne lt formule pis en ter- 
deciu qu’il faut que vous écou- mes précis, c’est que je ue le puis
tiez.*..........  à cause de la délicatesse même

Que voulez-vous dire? du sujet que j’eftl
Bien que Maria Jordaunet me les attaques d’apoplexia dont il 

tint soigneusement éloigné du faillit être victime, votre père, 
château, j’ai pourtant suivi la m msieur Matîuel. fut lougtem »s
progression de la faiblesse de malade .........Te désespérai de le
votre vo*re pè e, au déclin de sa sauver ......  Longtemps aussi je
vie. fus convaincu que s’il échappait

à la mort, jl garderait une fai-»

mou caractère.

Ne me pressez doue pas trop 
et veuillez me pardonner; si os 
révélations vous attristent, dans
votre amour filial ............

— le vous p trdonne à l’avance. 
Je sais que vos intentions sont 
droites; parlez donc qu’a-

Je n’ai revu le baron qu’une

Publl
1-hOTEL-CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES

/

MEUBLES ! MEUBLES !
F

NOUVEAUX ET A

M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maiaon 
“ Cushing ’ sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
BIIISMUS UK PidOllE- 
CLASSfi — Toujours en 
malus des CltilKKS de 
première marqua

nisme & co,

MARCHE
/

lie ne

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
'CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

P
No. MH Rixe Huwex.

SERVEZ-VOUS dePour

HARRIS & CAMPRELLLes POND'S FABRICAN
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes

EXTRACT PIANOS
BPI

Cette ancienne ei uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu'elle vend.

Sont aussi a 

pianos CIi 
et Hait'**■ !

orgues

10 Pour Cent de Réduction mr tout Achat Argent Comptant EaU

Hémorrhagies 
Inflammations lîm'™

1
Grand 1 s 

de eeconte 
variant dfe i

d's Ex-

jH ARRIS & CAMPBELLI/:I EMENT-SPORT
La multiplication des agences 

et sous-agences interlopes de corn 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète lessens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp-omet 
l’intéiêt des parieurs qui sont né- 
pouil'és en môme temps que 1*As
sistance publique est frustrée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il 
dé.-intéresser de cet état de cho es 

Il y a ag. nce et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de \ Eve ne 
ment organisait), boulevard des l a 
liens, et 2, passage de 1 Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
1- nom d‘Evenement-Sport, un sei- 
vicespécial, corapre. anl :

l.es renseiijn ments sur toutes les 
courses françaises et les prinsi^aies 
courses étrangères ;

L'exécution des parts.
Ch i,onble service est confié à M 

Georg s Clarence, auquel devront, 
être .i iressé.N tons tout s coriespon 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de YEvén ment Spo t

C» iln des rues O’Connor et Queen J (Près de la rue Sparks)

Conditions 
$10,00 par moi

Solution d’Antipyrine FABRIQ JE i
./-j

I Salle de aTROUETTEd.©

)CONTRE

Mfyrninea, Maux de, Tétn Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
llhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger l’ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente on Gros à P»ria, Z. MAZIER, Pharm*'», 264, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F. X. VALADE.
A ÿttébec : Dr Ed. MORIN A C*. - A Montréal : LA VIOLETTE A MELBON

BT DANS TOUTES LRS PRINCIPALES

61 RT
$35,

Pour tre 
ment nous 
grands Ba 
jamais eu 1 
$35,OOOve 
Bijouteries 
a plus bas 
aucune ai 
Canada. I 
d’assister s 
sera positi 
grande ver

Bijoutiers en
98 Ru<

PHARMACIES

I
LES VOMBSEVZ MfeDSCXVS QUI •lonarr la

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

r3 considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les
Conditions

WEvenement publiera, chaque jour, 
de courte1, en têtu de ses colot.nés 
sous formule chiffrée, un Renseigne 
ment unique.

La clé de ce renseignement se.a 
vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf tirs à deux hrs, au 
prix invarariabld de dix franc, ou 
adressée à domicile,

L’BVENEMENT-hPOivr n’accepte au-
de pari inférieur à

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES

BEROE, 22. rue Jules César. PARIS.
PRINCIPALES PHARMACIES DH CANADA

En Vente
t PAU

TOUTES
TAU

♦SjJ A. & A. F.
eu il ordre 
vingt francs.

Tout ..rdie doit être accompagné 
des fonds et. en ou tre,de ta commis 
sion, qui est toujours de trois pour 
cent.

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir a M.G.Cla 
reuce L jour de la course, au pis 
tard avant une heure, ei ce à peine 
de nullité.

L’Evbnembnt-Sport n’accepte pas 
de cou.biuaisons.

L„s t iilistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront 
dresser, en toute seem é,ù partit du 
15 avril prochain à L’Kvenement- 
SpoRT,10,boulevard des Italiens et 2 
passage de l’Opéra, à Paris.

WnÙSï
î as LACT0-PIof Toronto.

Le Uete-Pken 
le SIROP et h

JUll-» pnitxen» •> Il nnermit *1
ïte::
qui «ont 'aligné 
rapide: chea le 
ecatriiation de»

"teOP*' 

état naos fet

‘ra.ta1
^tx.it les Nourri 
jeo-itre le Uiarrb.
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ZlÏRREM,
PSXSII.TVEA»donc s’a- WHITt FOR.PRiCS

m&eVteJtB house. & O
Tokonto.

—Quel était votre but en le 
plaçant an château?

—Je ne songeais qu’à vous et 
à t»08 intérêts. je voulais que 
Mascaret me tint au courant de 
ce qui se faisait autour de lui et 
surtout ce qui ne s’y faisait pas..

—De ce qui ne s’y faisait pas?
—Patience, 

drez. C’était non la vie ordi-

Mais pou rq aoi èvo qu ir ces sou
venirs? <îxilJ

—Vous «liez le savoir
L i docteur fit quelques pas en 

silence dans le salon où Manuel 
l’avait reçu, puis revint se placer- 
dev»nt le jeune homme.

Il poursuivit:
Le mariage n t chang.-a rien à 

l’état de santé de votre père: le 
baron fat après ce qu’il était 
avant, gai, alerte et dispos. Com
me il sortait presque tous les 
jours, je m’arrangeais pour le 
rencontrer souvent, et, bi -n que 
je ne fusse pas son médecin, je 
m’informais toujours de sa santé 
du reste, sa bonne mine me ré
pondait po ir lui; dans c»s ren
contres où je le vis plusieurs 
fois seul, conseils de médecin à 
client avec 
qu’autorisait un dévouement à 
sa personne dont il ne i>ouvaii 
douter; mon amitié pour , vous 
me dicta ce que j’avais à „faire 
car j’étais trop clairvoyant pour 
ne pas craindre quelqus intrigue 
sans rien pouvoir précise, Je 
réussis à faire entrer au château 
où, justement Maria remontait 
pour la deuxième fois le per
sonnel des domestiques, un jeu
ne homme adroit et discret, qui 
m’était dévoué et auquel je pou
vais absolument me fier.

—.Comment s’appelle-t-il?
—Mascaret.
—Mais il est enc >re à Maison- 

Fort!
—Justement. Et comme il 

sait l’a mit é que je vous porte 
vous po avez compter sur lui 
comme sur moi....Il est intelli
gent fin et honnête.

blesse d’esprit qui l’empêcherait 
sans doute de mener à bien 
ses affaires ...vous Vous rappe
lez tous ces détails, bien qu’il 
remanient à quelques années dé
jà....... J’eus le bon heu- d’être
trompe dans mes prévi-ions; vo
tre père se rétablit complètement 
certes, ce qui le rendit ainsi à 
la santé, ce ne fureu. pas les 
soins tout particuliers do it l’e-i- 
tonrait sa garde-malade, non, il 
y eut là une influence mo-ale 
qui réagit sur le physique; Ma
ria Jordannet avait une beau'é 
dangereuse, et votre père nous 

aperçus trop 
tard—était devenu prof >n dû
ment amoureux d’elle. Ce qui 
se passa entre eux, personne ne 
nuns l’a dit, mais nous l’avons 
deviné........Maria Jordannet s’ap
pliquait nat Tellement à déve
lopper chez le vieillir d confié à 
gps soins et sans défense devant 
elle, la passion quelle lui avait
lui avait inspirée........Vous avez
vous-même jugé de la violence 
de cette passion quand vous avez 
voulu vous iiverposer entre Ma
ria et votre père. Le baron
n'nésita na-: celui des d*ux qui 
fut sacrifié, ce ne fut pas la gou
vernante, ce fut vous........Et Ma
ria était si certaine de la victoire 
et de son triomphe définitif, 
qu’au lieu de s’éloigner, 
qu’el|een avait pris l’engag >• 
ment, ell i vous attendait à quel
ques pas du château d’où vous 
l’aviez chassée et d’où vous-mè- 
m -, pour sauver votre père, avez 
été forcé de la reconduire...

—Oui, je me souviens-----dit
Manual d'uu) voix altérée.. ..

L

FAITS
CON)

Vous compren-
Dans une de 

France, un vie 
v'f doué ju>q 
tigoureus3, se 
maladie qui n

Ma heun u-e 
vigueur d'une 
ancienne ... u- 
tion était de i 
possible cettejv 
chait de tout* s 

De piètre, 
pas question ; 
in çon 1 metl 

•at'emt rr.'igiei 
Un prête , a\ 

ce pend mi

naire pour tous de votre père et 
de Maria que je voulais connaî
tre, —mais l’existance intime et 
secrète. C’est ainsi que j’appris 
bien vite que mes appréhensions 
à l’endroit de la santé du baton, 
appréhensions trop fondées, puis
qu’il était vieux et que sa passi
on avait été soigneusement atti
sée par la garde-malade, c’est ain
si, dis-je que j’appris que mes 
craintes n’avaient pas raison 
d’être, car le mariage n’avait 
fait qu’augmenter l’attache de 
Maria pour votre père sans rien 
changer aux ^relations qui exis
taient entre eux auparavant.

—Maria n’était-elle pas la mai- 
tresse de mon père?

—Non. Mascaret l'affirme. Il 
a surpris des scènes qui ne lui 
ont pas laissé de doute là-dessus 
Maria se défendait contre le ba
ron. Elle était sûre qu’en cédant 
elle rendait son mariage impos
sible, et c'était,1e mariage qu’elle 
désirait. ~

C’est odieux.
Devenue b aronne, elle ne fut 

que de nom la femme de votre 
Ils vivaient complè- 

Mt-scaret

nous en sommes

I
V

cette familiarité

de sa chambre, 
par des menace 

La première 
temporise et ti 
terrain tout à f
dévoué parvint 
prés nce.

(.’éi it déjà - 
ne fut pas de 1 
lendemain, â u 
co ère avril au 

—Mais que i 
vous parlez ai 
près de votre 
Nu-r« -Dame de 

—Oui, et ce:

sv Ion

père 
te ment séparée 
l’affirme encore

— M iis n’ave 
Fi fluence de 
Vous n’ètes dot 

Si, si, j’ai ji 
confession. Vo 
et à me laisseï t 

—Efi bien, ce
gîte vous avw

(A continuer)
c

m;

, CHEMIN DE FERPETROLES
La Route directe, entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du SL Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou 
velle-Ecoase, l’ile du Prince Edouard, le 
Gap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terrcneuve et Rt Pierre.

ET

Huiles pour les Machines.
EN

VENTE EN GROS PAR
Les train» express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
rendent à destination de tous 

de chach °30angement
T. A Ivca trains express del'Intcrcolomal qui 

sont dan» ce» direction» sont brillam
ment éclairée par l’électricité et chauffé» par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaiicoup d’avantage», de confort et de »u - 
reté aux voyageur».

Le» nouveaux et élégant» train» exprès», 
ceux de jour et ceux de nuit » dirigent aux 
même* endroit».

LIGNE DKS PA8HAGKRS ET K KH MALLES 
Canadiknnk-Ei'ropAknnk

SAMUEL ROGERS
OIL

O O., Le» passager» pour la G ramie Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à temps samedi pour 

dre le vapeur destiné transport de 
la malle, à Halifax.

L’attention <le» c 
rectentent sur le»

Bloc DE l'Hotel Russell
OTTAWA.

xpéditeur» se porte di- 
grande» facilité» offerte» 

par le train pour le tramqiort de la fleur et 
j» ' T" J °!1 8''.,uirttl ,lu toute» le» mareliandise» à de»-

■ Æ.m \.... t* U Ki * ■ neuve aussi jxiur l'exportation de» grain»
produit» expédié» aux marchés de

l’Europe.
Pour billet» et information» concernant le 

et le pnRHagc s'adreeHer à
ROBINSON, agent pour le» passa- 
ger» et le fret de l'K»t, 136J Rue 
Saint-Jacques, Montréal

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur du Jamaïque, et Rye de

Les premiers médecins recomman
dent hautement eus boissons dans les
cas où des stimulants sont nécessai- p; KING, agent do» billet»,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
il). POTTING ER,

Surintendant-Général

G. W.

C. NEVILLE, Chemin de Fer, ) 
14 Nov., 1889./Alonct,

i bé cl'Oliawa.

NOUVEAU ! ! i.
épicerie de première classe au

56 RUE GEORGE 56
(Vis-à-vis le marché Hy)| IMPORTATEURmagasin de J LiqueursEn arrière 

y rue Ridcai ^

C. NEVILLE
ocm:»c- r- o+t, ooo immSLINIMENT GÉNEAU

35 ANS I>E SUCCES
Seul Toptqnvy
remplaçant le . 
Feu sans dou-t 
leur ni cliüto du 

1 poil. — f-uérisou | 
rapide et sûre, 
des Haiteriea,i 

_ _ Foutu ren,'
^Ecarts, Mok-ttes, Vnsslgons Engorge-1 
Tmentsdcsjamties. Suros, Eparvlns, eic.J
yph'.GÉNEAU, 575.raiSUfmoii,Parle'
oooooumf<3 €XX

n* YÀIlKUlCS

Américaines,
Anglaise
jfcjcossaises

-------Coin des rues--------

Attendez lit-, 'c
(Il

OTTAWA
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u x 
Huile, 

Etc.

LA POUDRE BE TOILETTE

ALBANI ARTICLES

de Peintre en General
Vatideuil et Ménager les scènes 
que nous avons rapportées lors
qu’un matin de très bonne heu
re, alors qu’il allait monter à che
val pour se rendre à Maison-Fort, 
le vieux médecin entra chez 
lui.

Manuel ne put retenir un * 
geste de contrariété.

Evidemment le vieillard ne ve
nait pas avec des intentions pa
cifiques ; son vtsag • sévère et la 
tris'esse répandue sur sa physio
nomie disait a*s z qu’il v >ulait 
faire auprès du baron une su
prême tentative.

Et il parla tout de suite d’une 
voix légèrement hésitante.

Monsieur Manuel, ce n’est 
pas sans av >i- hé i té que je ma 
présente devant vous. J’avais 
cru, après la conversation que 
nous avons eue ensemble, sur la 
route de Guérigny, que mon in
dignation étranges avec les gens 
du château, vous irapperait peut- 
être et vous forcerait à leiléchir. 
J’ai vu depuis, avec doul.-ur, que 
je me suis trompé puisque ces 
relations n’eu ont pas moins con
tinué........Je viens donc aujour
d’hui vous trouver, monsieur 
Manuel, pour vuus supplier par 
égard pour votre nom de rompre 
avec Maria Jordannet........

Si v -us n’sv z pas d’autres ar
guments que ceux que vous avez 
employés déjà... fit Manuel, non 
s n> une certaine sécheresse.

C’est avec douleur qne je vous 
entends me pirler de la s >rte, 

Ma ,uel; je ne,voudrais 
pas jouer auprès de vous le rôle 
de père terrible, et si je suis ici 
avec des reproches et des sévéri-

TT’ETTI.TuILiBTOlSr

LE

BARON D’HALBRET
VA o

JULES MARY
(Suüe)

Manu'1! épousant Léonide,quel 
rêve!... Sa fille devenant baron- 

vile l'avait été ellene, comme
même!........ E le. partie de si bas!
Et c’était un rêve on’elle touchait 
de la m lin, qui devenait paipa- 
b'e et réel.

Déjà Manuel aimait Léonide; 
de l’auiour au mariage, il y avait- 
il si loin? Quelques répugnances 
dernières à vaincre et le maria
ge était fût!........

La gouvernante’ 
pers ieacité, devinait 
î’obstac te s’il en restait un, ve
nait d’elle; aussi, depuis que 
Manuel fréquentait le château 
elle s’était arrangé une vie d’iso
sol ition, de receuillement, pour 
ainsi dire, s’étudiant à ue parai 
tre devant le baron que lorsque 
sa présence était indu pensable.

En i<oinme, Manuel ne la voyait 
jamais.

Il en arrivait prvsq 
bliertant elle mettai de la cons
tance et de l’habileté à ne t-e 
point montrer et il lui eu savait 
gré au fond du coeur, sa répul- 

l our elle l’emportant peut- 
être encore sur son amour pour 
Léonide.
a II y , avait une quinzaine de 

jours déjà qu’il avait 
M. Blanchemanche, le comte de^tifisqrles lèvres, croyez bien,

avec sa rare 
bien une

ue à i’ou-

monsieur

eu av c
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